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Extra'-terrestrea j, a rap*ychi sm* , 

qaacrièiiie diinena ioti, .. • . <i ■ > . uttdaA d8 furmes, racndea parallèles, 

sujets troublsrt&i KOtt étranges qoi rettenttent l'aRtention 
et EBBcicent, vous iiwitaaT à perdre te contact avec notre monde 
bien solide, eu appaceucc, pour plonger daoB le surtlâCurel et 
le merveilleux. 

À* 

Qui do couB n’a jansii été tencé^de répondre â 'l'appel 
^e cet ésotiriame en c’-a$sant rapidement de son esprit sa Bimple 
évocation, effrayé p«i le spertre outragé des bjns principes et 
de la morale. 

Pourtant, è tout es opnques, 1 g<. mystère a séduit et 
prodigué aux hos^mes leurs plus belles espérances, celles de 
connaître leurs origlTieB, cr de croire qu'une vie n^est 
peut~être*qu'une vrrgule dans une longue histoire 

Nos sncêtrEs, dêji amateurs d'insolite, brûlaient 
parfois des sorcières, craie n'et: coti t inua i en t pas aoîna è ae 
poser des questionB avec eucare sui les lèvres le goût des 
cendres. 

Laissons se consusker Ica bûchern de ceux qui ont peut 
de s'interroger et essayons de mieux appréhender les nystères de 
ce mande en liaant, anelyrarit, comparant, et pourquoi pas, en 
expérimentant les hypothèses et tentatives d ’exp'llest ion dont 
fourmille la littérature. 

Et si, de cette démarche vers la connaissaTice, il n'en 
reste que le souvenir teinté d'une certaine philosophie, le but 
aura malgré tout écé etcein.t, car, ensemble et dans la aérénitê 
noua aorons cherché et eu soif de vérité et d'absolu. 
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.\xti£île IBT 

Il ast fondé antre les adhéz^nta nur présenta statuts uib »Vbsoc1&- 
tionrêeis par On loi du 1er Juillet 1901 et Is décret du IS AoOt 1901 
^3®Jûct peur titra ï 

"IiES miTECRS dlUBCiLITB» 


regrouper dee laadlvidœ ayant on 

n le ëwût de l'étude ©t da la recherche sur des ou^ts géDémlacent 


COUMiH 

non BnBmignâBm 


*!î Secpétalre, Moaaieœ 

DIESkXE, Tour 4, appartement 45, Carrefour de l'Europe, 71000 - «&C€M* 

tratiïL^°^^ taronsféré par alnple décision du ConaeU d'/.dmliiiB- 


/'iTtielB 4 

L^jlifâociatioii 00 compoee de * 

“ ^ïsfflhres d^honneur 
— Meebrss fondateurs 

- Meabrea bienfaiteurs 

- Mombrea actifs ou adherairts 
-* Itembreg sjiiçpathisaiita. 


Article i=ï - Aj_ 

^HSr rÆ-is.? 

■ 

le 6 * Los 

apportai leur cslitiao «oraS^flTLl 
Platiao, .t faoiMtatt 8m Us amt dl8pem^S*o^«^ 

tr.8 

U»ipent a« tiBvau. Je l.^s.coiaMm! S ^ " 

les □errf.ces ds l'Asoociatios n„ . Ê^*>^=smeïrt à tous 

la darsa d. Kur «^^Bpamda da «tlaattana papdart 


*"2-* 



















Sojit lea pwnsoiinea ïtoumées à l*artic3® 7* 4^1 

lÉfur rolonta d9 créatloü et par le cLce. qu'ils fcait è. 1*ABsociatLou 
dii fcaiiîs.de dacunBntatiiwi loiir apparteoant en propre, s'assaront im 
statut l^rodunt différent des autres adhH^reïTfca^ Us ercmt diapanBaa *i 
droit d'entrée. ' ' 


Sont tifnùrcs Bvaaathlsanta les personnes qui, contre letaiBa d'una 
carte, swtlemont l'Aesociation pw un don laissé à leur appréodatlaEi* 
na sont les 'bleiwtinufl en otservateurs aux réunione, et peuvent s'inscTi» 
re au service de looati on d'ouvrages. 

■ -jtxols 7 

Liste des Fondateurs ; 


ERüUIL François 
ÇEÏÎ30T Jesn-Peul... 
CHARKET Jeen^Jacques 
CEAVJ>ÆL Mictel 
CLtiiMUir CeargoB 
CHOIZET Pierre 
PSiLfl5SÏE Hcbçrt 


DSSROOHES Jonques 
DTESAO® j^raand 
Jules 

JUC9ŒT Jean-IPaul 
L’iFOEEST Daniel 
LBŒ'îAlS'^ VoUær 
KELI£R£fP ïhul 

' itrticle 9 


MCMOD Roger 
PACAÎÜl Yves 
PEÎEIHE!!I? Jocçuea 
RlCe Jean-Jacques 
SAUEgBOKÎf Robert 
TISSOT Georges 
VAIETTEI Bonard 


Le Conaeil tH AdirAni s tT^tion fixe uûe fois l'en Xe noutant du droit 
d'entrée et des cotlsatlonâ. 


La ■qualité de tnembcr©-se perd par î • ’ - 

* le ddolssicn 

- le décès 

- la radiation s prononcée par le Conseil d'Adminiati^tion pour 
ncn paiainent de la cotisation, ou pair notif jrave, l'intéressé 
ayant été invité, par lettre recommandée, à se présenter devant 
le Bureau, pûUr fournir des explicationa. La radiatiad d'un 
(ÎBQijTe Fondateur ne peut avoir lieu qu'^rèa vote à l'ocaoiailté 
des autres l'Ienbres FoiuLuteura • 

Article 10 

Les ressources de X ' Asacx: iation coiapiretuient t 

- Le montant des droits d'entrée, cctieations. 

• Les eubventions de l'Ëtat, des départecmnta, des cci^uiiunsa. 

- Les produits des locations d'ouvrages du foiuds de docutasntatlon 
ainsi que oeuE de la puliLloaticn des travaux de l'AjssacdatlOEU 

^ les produits des Banifestatiois publique a, orgenloésa par 
1 ' Aas 00 la tion« 


Ajoiclc 11 * Comell d'AdwiniatratiOTi 

L'Association est dirigée par un Conseil de 10 Neobres élus peur 
■trois ans, et rééligibles. 














la Cïonseil d >Aèni:i3fltratloa choi.âl't ptiiml s^îS iosiiibx'©S| a^u ESorutlu 
secret, un bureau ooapoeé de t 

- Dh Pi-^alient, et a Ml y a lieu, un Vlce-^Présideat * 

- Un Secrétaire,- et a Ml y b üb-u, un Sècretaire-Adjoint* 

- ün Tr.'sorier, et b Ml y a lieu, un Trésorier^4djoint» 

Un Doounfintalieta, et a*11 y e Heu, vax Docuaenî:alistô.^âiljoint* 

Le dureau étant reno'jrolé chaci» année par aoitié, la pTeml&re 
année, les sneiiibrea aortanta sont désignés par le aort. Les dembrcB 
sortante sont rééllcibles» 

Hn csa de vacance, la Conseil pourvoit proviaalreiaeiTt au rsiqplâce» 
ment do aos cabres» H est procédé alCTS eu reir^)lacement définitif par 
lu plus proche aseeidâlée £fénérala* Les pour airs des asembrea ne 1 élus 
prennent fin à 1 ' époque où. devrait noriflaluGiant expirer ïe jaendat des 
membres re^plsoés» 

Article 12 - Muni on du Conaeil d’Adainistratlen 

Le Conseil d *Minîr.iatration se réunit une foia au mina tous les 
sir mois, sur convocation du Président, ou sur la demrda du ^ wr t de 
aea membres» 

I«a iécislcas sont prises a la majorité des voix ; en cas de parta¬ 
ge, la voir du président est prépondérante, 

Tout BStcbro du Conseil, qui, ekna excuse, rJaura pas aaaiaté^à trois 
réunions c<s^écutives, pourra étrç considéré ooitime éTwi «m-f rmnn ; ;i 
Conseil» 


^^rtÀc.lc ^5 — 

L'Assemblée Générale Onlinair© coapread tous les uembree, à l'exclu^ 
sien ElsB mambrea eyiiç^athisants ; ©lia gc réunit une fois l'an, sur convo¬ 
cation du Secrétaire, 15 jours au moins ai-ant la date fixée, L'cirdre du 
JOOT set indiqué sur la cortvocatirii. 

Le Président, aselsté des aanbres du Conseil, préaide l’Aaaeafclée 
et exposa la aif^atton morale da 1 Lias oc iat ion, 

^ Tréaorier rend oonqrta de m gestion, et eouœt le bilan à l'an- 
probaticBi de l'i^fisembléa. Il act procédé, apràe épulsemnt daa ffuaatloîœ, 
a l'ordre du jour : ’ 

' Il 

- A l'élection, b Ml y a lieu (élection tiûennele) au scrutta secret 
du nouveau, conaeil û’adiJiijListration, 

- Au reaçlacemrtt par le Conseil d'AdmlnlstratLon des maabies aert^ 
du bureau» 

ft 

I«3 élections nnt lieu a la majerité simple des aaiûbies priants à 

XsimicsUiÉ 
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aw a'iaitiAti-TS du Frêaiâmt, ou à la decoude de plus ds 50 ^ d*» 

S&.i«le p.ut «PB coroosufc, adTOt l,s 

■AtÆ icl^ 15 - fié^lBoent Int^rieu^» 

“Dii ïsÊglaaent rnteriour peut être établi jar le CctisôII d «Mcduia- 
traticn qui le fait approOTor par l'Assemblée GéDérale, 

réglement éventuel est destiné à flrer les divers pointa non 
prévus par les statuta, notemaeirt ceux BB^nt trait à 1 ' aàjwlnlfltration 
interne de l'Aasoniatlon et à la créetioa de ses groupes de trav^l, 

Arfcicla 16 - i^todlfIcati on des atatuta 

Toute fflodification. du présent statut devra être votée à l'Uïtoniinlté 
jar las nejres fcndateura, et obtenir plus de 50 ^ des sufforage» des 
présents a une assemblée générale# 


■ Article 17 - Dlsaolatlnn 

dissolution peut Stre prononcée par les trois quarts des membres 
- 3 I an outre, on requiert l’unanimité des membres fondateurs* 

^ ce ^ ou plusieura liquidateurs sont noms^o par le CSonseil 
d «m^istratlon, et l'actif, s 'il y a lieu, ea^ dévolu crarfonoémeni 
à ^ ^ixticJe 9 de la loi du 1er Juillet 19 OÎ et du. Décret du lÊ Aoû; Î901* 


ooOoo 


IJSro UES iÆJIEREj Dlf CONSEIL 


îfeæijBiirs t 

BHSIIL rTOnçols 
CR ’JCZHI? ï'iôriTû 
JÇTQAIPSS Aïm#Td 


JTKîïfEÏI JaanJ^aJül 
l-iËLIfiHËT RluI 
MQtjCH) Hjc^er 
FACAUD Rqger 


PESSiSS Jacques 

Hobert 

üTSSCŒ Georges 

i 


oooOooo 


USTE DBS MEJCRES DU BUREAD 


55:s5rA^ I 
IBîSOJ^R s 
K)CD>J3.TArx^7R , 


Mono leur JaEUTL François - miEKHSIS 
Jfoiiaieinr DIBSAÜGE Arcnid - AGENT d^EPASIiISSîîlSJT 
MOiisieur JIIrriST Jaan-Paul - ]lOj^P£IUi^CA0I£UR 
Ho-ialcur MEliSRET Fmü. - AGENT d'ECABiLI3S£ÎIEr?T 


Création de notre AjBBoclatlon annûoxrée 
AU Journal Officiel du f2 DÎ3C3ÎBRE 1974 
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UN BXtr a ordinaire moyen d'investigation du Phénotaètio O4V.N.I, 


, La plupart des ténioino d'ur. ph.énonène OVNI "banal*’ sont 
intaresses, sans plu». 

Cependant, dans quel^uon cas, plus rares, où l’observa-' 
tion est soit proche, prolongée ou trauiitatisante. Le témoin, 
captivé, yeritablG;nent dans un état second, tout en fixant 
dans sa niDmoire consciente le daroulenent du. phénomène obser¬ 
ve, enregistre ^vec son subconscient, en véritable médiu-: 
ru’il est devenu pour I 3 circonstance, la globalité du phi*», 
'asne. 

Nous disons bien "tout", ce c(ui à l'instant, constixue 
son cen tre d ' intérêt » Si l-n formation du té;iQ±n le permet, 

•nême l'analyse chiu^ique de l'engin, par exemple, peut être 
Inconscieaneiit notée. 

Nous avons eu la possibilité de praticuer, avec L*aide 
d*un des témoins du stationnement prolongé, (prés du -sol et 
a line distance inoyenne) d'un vaisseau inconnu dans notre 
région. 

^Une prernièro expérience d'hypnose clasBifiue n'ayant ap¬ 
porte que peu da détails nouveaux à la déclaration du témoin 
a l’ctat conscient, (si ce n'est confirmer sa bonne foi et 

autres observateurs) il a été placé et maintenu dans 
l étroite frangs où son- consOient engourdi ne pouvait plus 

qu'assister en spectateur aux visions tirées de son subcon¬ 
scient. 

Il s'est retrouvé promeneur docile (pour les lieux, 
mais étonnament intransigeant sur la chronologie des faits), 
en train de visiter, du poste de pilotage au hall de stocka¬ 
ge dos souBoupesd'exploration, le vaisseau ou'il n'avait 
pourtant approché p’-ie de son r b gord de médium. Au cours de 

^®® ^d ' enregiStreT! 3 oiit, il a même, tenant en main 
un briquet alluTac , les yeux fermés, décrit une flamme sans 
aucun rapport avec celle oue nous observions. Par ouela 
détours a pu posser son subconsciont pour lui faire voir la 
fianme telio qu'elle aurait probabloment été dans l'atnos- 
phsre de l'engin 7 

Incapable d'affabulations lors d'une première expérieitce 
le sujet en apporte des preuves par le<i propres anomalies de 
son récit r Peraonnagos brusquement figés ou trous dans une | 
aequence de mouvements correspondant, en réslité lors de 
1 -'Observation initiale au déplacement du regard vers un autre ] 
IL? Bcene hors de la direction du regard ne pouvant J 
plus être décrite, et celles SBuloment balayées étaleat res- I 
tituees en vue flxéd L'incapacité -algré les exhortations de I 
décrire, des décors suivant un axü porpondiavileire à la direcJ 
tien du regard lors de l'observation réelle et bien d'autres | 
exemples ne pouvant e'Inventer au cours du récit. | 


b 




ij * j-X fist BCïviîiaitftüXe otia IO 0 sneTi'te qui 1 ô pôuvesi't 

téditant catte expérlauea chaqua ^oia qua oala o«-t po«»±ble. 
Lea^ [le^a^LXG ùea "êsultats oclauuo na daivaut; pas A'tï'a Uv^éa 
au J.-iiblio, c.e craizite de voir oureii' un pou pnrtc./:. dos râcita 
.cancardttïits ot poiir loaquala une analyoe trea povuisoe potirraiï 
eeulo, éliiulne- los affabulateurs. 

Jîoa Iscteurc cocapreaûront que, seuls loo uonbros ’factifs** 
de Skotro Association peuvonti et cous oertainoa conditionSf 
avoir accès avji détails do cette oapérionco, 

•rfi nous le.« sou.'iaitoiiB cette façon d* opérer peruiot 

ce natter une petite parcollo du laystor© des 0«V,l{aX*S«, 
nous n'aurons pas oeuvré en vain. 

UÙ3 GROUPES CVl^XS 3T 
? AKA^SYCIiCLCGUS 


(2ôno Ser^estre 1975 ) 


® S,ré ?± t; i® S- Êî^Î£2_5£_S, ^4 eures. 

VTSin;S. 1 3 a coucl'*© de. plus en plus tôt s du 1er Juillet 
“ 23 beures au Août à KG heures 

* 

î 3e lève de plus en plus tôt ; du IC Août Lever 
^ noures 4^) a la fin Je l'emêe passa^o êu 
Liéridion à S3 heures 33, 


—j lève, de plus on plus tôt : du £0 Juillet 

a 24 heures, BU 31 véooubre uasea^e au uéridien 
avant 2L he'ju'aa. 

3cLigse__tQtaLe do lune 

Entrée dans Z'oLibro le lô lïovâubre à £t heures 4C. 

Sortie de l'oîubre le 1’ îlovenbre ià 1 heureo IC. 

^l£^ 2 ^£-i£ï 2 tS^|g§-g_^a ppQc- ?bot o-rggbis^e Coiol sans lune en 

, _ . tre 20 £: 24 beuros) 

iju ier au o Juülat (indus) 

du 1er au ? Août 

3u 30 Août au. £ Sapta■^b^e 

du 25 Cepternbr© au. 0 Octobre 

3u 27 Octobre au C Ilavorbre 

du 25 ITovenbr© AU 5 DecoMbre 

iJu 23 Décentre à la fin de l'année 

“Ir? répondeurs tietéorolociques de t 

-AwOlî 3S*-^-^*4 j - .jfoir 2^,73«V'^^ D"joîj 30,32,40 
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fiii“seau Détfrc rien 


Le moiseirt est venu de songer h inplanter notre propre r^^eou réglerai 
de détection zoagnétique- Il convenait avant tout de aholair un détecteur • 
ce\ 33 t diaponiblea sur le marché ont tous des avantages et des inconvéniwiti 
[celui du coût n'étant pan le molTïîre), 

I© type le plus single avec une ser^itàlité oarrecte (l.OCO cainmas envi¬ 
ron; se oQUnpoee d'une atgui lte de boussole orietitéa nature Ils caeîTfc fîCRB^UD 
sur scï*. pivot- 31 un diaaip magïKtique extérieur vient s'ajouter à celui de 
la terre, l'idgmllô prend la direction imposée par la résultait© des d funr 
heurter birtée et aiïisi établir un contact cul déclencl» uns 
sonnerie. C’est oimple et ça narche parfois *K-aud'ébut* • - ■ .. 

3n, pratique, l'algtiille étant traversén par 1© courant, doit awir un 
pivot sur Initon ©t non sur rubis , ce qui réduit lég^ecent sa sensibillté- 
Le contact oigul lie-butée n'est bon, (quelle que soit la matière dqnt il est 
{Ji© al l'aigruiile dévie avec force, sinon la couebe Infin© de pol¬ 
luants atnuBphérlque nui la recouvro empêche 3e passage da courcm-t. 

Il existe des q'jâïïtités d'autroa dispceitifs où la pœltion de l'ai¬ 
guille est contrôlée sans contact, mais tous caisodLant du courant au 
repoa j j'ai donc choisi de conserver 1© principe de la boussole, mais en 
ran^^ÇÊ^ l'aigmlls trop légère à mon goût par un aimant de portes de 
niBiÆles (1> [Jtrolac Junior 4 P 30) auspeniu par uns aiguille [2)'à couire 
en acier dont la pointa (à tenir eïttre deux petites piaoues de ouLvro au 
moment du pliage de l'aiguille à ctaaxad au-dessus d'une flaans d'un briquet 
pour I» î©s la recuire) repoft* dan* un capHlr (t). I/'aiguiru (a) ast fixée 
aur l'aimant par de la colle à dont cO[i5)oasnt3 genre eraMitSi Tbilà pour 

l'équipeiçe mcbile, il est aussi aennible qie l’aiguille d'une boueaolâ aur 
rubis « « —^ 


Pour mettw les centacts & l'abri de la pollution, j'utiliaff ma 
^Ulô ns (5) (inteiTuptein- à lame arin'ie) ^ me caiip<»e de dom miusee 
l^a d'un IBS toi magiiGtique dont les extrémité a ee che-jauehent légèremant 
et qv± &Q collent à l’aiprodae d aimaiit-p 

31 suffit donc de coller deux jlmanta mlniBCules (5) en bout de deux 
lames d aluminium (6) de façon à ce que ces tarifes située à 100 m/m du 
Pivot vle^nt heurter l'ampoule II3 qmrà l'équipage mobile tairra, Les 
lames sont fixées sur l'aimant principal par de la ce 11e- 

1 J. s'atttsDdre h œlle d'une boissole de 200 m/m 

^ ^ rien, au emtratre ; elle peut devenir très élô- 

vée car il ent possible, à moins d'avoir un pivot dir, de placer 2 aiaanta 
en équilibre h égale distance d'une pièce de métal m^nétique (l'ILg)^tLeû que 
que, seul 3s magnétique terroatre, en donnant ura direction prlvllégiéo 

à 1 équipage mAile parvient à maintenir l'équilibre, si la droite passant 
par e^vot et l'axe de l'ILS coïncide la direction du champ n&g:^tique 

A ^ moindre perturbation faismt dévier l’équipege mcbile, un des ai- 
nan s oigM de 1'II£ et perd de sa fbree d'attraction tandis que l'autre 
^ ^giae Q viert se coller neutre l'ampoule dont il fcniE le caitact- Pour 

le sensibilité, il suffit do régler l’écarteiænt des lares porte- 
trWDta m 


B 











ï^é'tantTas par*tloeB (pour la i^osau u^quement} des ââ^ocUiwa dâüâ VBi raycn 
d^ îT flp f lad pOBaibdüLl'b^s 4 ’^dbifui uuid^on. vlfii^Xldi ^ goosfo,lia donc wi r ^ i ^ a.gft & 

1.000 gaainaa* 

la inartla da l'équliage mobile eet d*âutre part tine oesrtaino garantie 

ooctre les àéoleB.cîien»Trta par un objet passant à trèe grande vlteaeer donc lndbser- 

L’eJ^enble i» eoooojanïe rf .011 au repoa et garde an l'infoimatioïi* 

Toute nédâiXIe «jant eoîi revers, al 1’ on ne as contenta pas d^im vTJÿBnt, U 
faîit diapoeer en cas d'^senoe d'un brulte^^r paivant rester sous tension saœ rls- 
qw plmisurâ heures* 

A cet effet, nous utllieeroos le petit gadget décrit par K» CHATttlîEI» et réallaé 
à peu de fi-als, avec des oŒ^osants de récupératLeiu 

Sais attendre la créatlca de notre etatlcnmodulaira, il est possible de garder 
nz. aéaolre heure de l'alerta en coupant par un petit relais inverseur, la ecntact 
d'-zE petite pendule à transistors. Notre staticm utiUseira d'ailleurs nn momrenent 
de peidulatta . 

Cba détecteurs BÜS 1 seroût reculs à titre de prât aur membres actifs s'enF> 
gageront & les ocneerver an. service penoansnt et à aLgisler toutes 1«9 alertes* 

Four le nucérotage de nos détecteurs, pourquoi en inventer une autre ? Nous 
utilisertuB la codifieatLon de l'AJlJ! J’JS* Nos oonfrères m'aj^ant d^alllBUrc d’cffl- 
te attribc^ la n" 71 •ïXîî • 

D'autres types de détecteuTB sont en seœi pour détecter la. dlrectioti et 
1» or tentation du ohaa® iicrturbateur ou pour faire uno séleatitm. dans les intansitéa 
de ce thanp, nais nous en reparlsrans, 

Fourniaseurs t - HS Réf* 'ÏCSRS et elœent H 51 ches CEITCC 

42290 SCÎÏBI5R (I-HHI de coonajade 100 Frênes) 

- à oreusure oomque ^ 1.5 r 1 .2 

3t>é VUiLLy^ BdSyNI • 147 rue Àmand Sylvestre 
92409 > COiJRBEmS (24 Fmæs les 10) 

(voir oroq'jla page > de la couverture) • (( à enivre )) 


P. MFn'JiFRBT 


" Les quatre roues avaient tiSue censtitutlon et iiêiiie 
^forene ; leur structure était ooLitje si une roue était au 
"tiAlieu d^une autre roue. iSlles pouvaient se diriger dans 
"tcutos laa ulraotions, et ae tournaient pas en sb dépla¬ 
çant, Je continuai k regarder, et leur oiroonférenoe me 
'^parut de grands taille, et elles paraissaient couvertes 
"'d'yeux tout autour. 


ÏÏZ2CHI3Ï. 


g 








PHENO>iEKl!; ”0,V.I,Ni" Domaine de Saint Fruq uin 


Il est Indéniable oue le changement profond qui a*opère 
aur une grande partie do la population modiale, se cristallise 
peu a pou en un basculement de la conscience humaine. 

Enormément de gens sont maintement prêta à accepter telle 
ou telle déclaration concernant le sujet oui nous Intéresse, 
alors qu'ils 1•auraient rejetée il y e quelques années. 

Nous assistons contrainement à ce que peuvent en penser 
certains, à un évènement sociologique d'une tnpleur exception¬ 
nelle qu'il touche non seulement la conscience, mais 1•incon¬ 
science collective.Evénement sociologique qui permet peu à peu 
a notre socipte de s'orienter sur un sentier qui lui était 
totalement étranger il y a 3C ans. 

liieux encore* de par sa manifestation le phénomène nous 
semble des plus confus, j'iais, à travers cette confusion ap.- 
parente, semblent ae forger, ça et là, quelques embryons de 
logique. Et au-delà même de cet absurde apparent (par exemple 
il n'a pas été vu d'OVNIS de lO Km de long* ni d'OVNIS ae 
posant sur les Champs Elysées à une heure d'affluence, ni 
d'OVNIS étant resté au sol plus de 24 H. dans un endroit fré¬ 
quente * etc •..} 

Kals, sous un autre aspect, do par sa diversité percep¬ 
tible à nos sens, le phénomène entraino le public vers un 
amalgame de croyances, de pensées, de supersitlons qui, s'il 
n'y prend garde, rmisque de l'entraîner peu à peu dans une 
confusion qui pourrait se situer très loin de la réalité de 
celui-ci. 

r 

N'oublions pas que l'Homme se trouve, sans cesse tiraillé 
entre le passé et l'avenir* ce qui, par répercussion, l'entrai- 
ne bien loin de 1'Instant pleinement vécu* 

Je crois qu'en ce qui concerne le phénonène OVNI, il est j 
neceaanirè de conserver toute sa lucidité, et surtout une 
entière sérénité. 

Sa prébenaion offre sans aucun doute, une occasion prodigieuse 
pour 1'Homme d'élargir son "champ de vision*' de l 'Univers , Mais 
de grâce, gardons-nous de serrer trop hâtivement la main de 
Saint Prusquin, 

Bien sur, il peut se rattacher à tout un ensemble de don- 
rtees ancestrales plus ou tsaina enfoui dans l'inconscient et 
petes a ressurgir face à tel phénomène qui, rappelons 1© peut 
se rattacher à tant de choses, si ce n'est à tout. A ceux qui 
peurrarent y voir des Pentecôtes, je répondrai que, dans le 

*1*^^ nous intéresse, il est des Pentecôtes qui ne pardon—1 
nos pas. ^ 

Eu définitive, gardons nous de spéculations trop hntlve» 

Ce qui no sous-entend pas évidement une fermeture de l'esprit 
bien au contro irie ♦ 

Essayons plutôt de voir les faits, en nous débarrassant di 
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<!e tout idée préconçue '*U3Sl biert conscieKta qu * inconsci¬ 
ente qui, jo le réoete, ne peut gue nona éloigner de la 
vérité et nous entraîner dena trn. bevardag® inutile. 

il est également essentiel de garder une certaine 
huailite, l'ace a tout cela. Lea ref'lets peuvent etre nombreux. 

Si seulement, nous regardions le phénotaene en face, nous 
pourrions peut-être 1'eppréhender, et, porquoi pas, le. com¬ 
prendre , 


DIVERS 


F. TANTOT 


Cotfrasnde groupée de do-apositlves s exécutées d'après des 
documents originaux de la NASA 

1 Plaquet te de 12 .diapositives + texte explicatif orlx de 
20 a 22 Iranoa. ---- 


Héf î A les chevaliers du Cosmos 
B APOLLO '/II - VII - IX 
C APOLLO tlll 
DI APOLLO IX 
D2 APOLLO IX suite 
El APOLLO X 
E2 APOLLO X suite 
Fl APOLLO XI 
P2 APOLLO XI suite 
r3 APOLLO XI suite 
GI APOLLO XII 
G2 aPOLLO XII suite 
GJ APOLLO XII suite 
H APOLLO XIII SOS HOUSTON 


11 APOLLO XIV LA MISSION 

12 APOLLO XIV STATION AISEP 
IJ APOLLO XIV FRA WAUVO 

I*i APOLLO XII'' de la Lune à 

la terre 

J1 APOLLO XV LA PJISSXON 

J2 APOLLO XV Le ede HADLEV 

J3 APCLLO XV Sn Jeep 

J4 APBLLO XV Le travail de 

WARDËN 

XI APOLLO XVI Le Jéme VOL 
K2 APOLLO XVI Site DËSCARTES 
KJ APOLLO X'n STATION 


L1 APOLLO XVI Dernier voyage 
L2 APOLLO XVII Le site Taurus LITTR0¥ 

L3 APOLLO XVIÏ Le grand retour 

LES PERSONîJES INTERESSES VOUDRONT BIEN REI^TTRE C0>2KANDE ET 
REGLEI^æNT AU DOCUMENTALISTE AVANT LE î/lO/ 1975 . 


P. MELLEliET 


Mous teaoûs à ax^rifjer notre gratitude 
à toutes las ijersouaes grâce auxrueiies 
notre revu a t-, pu voir le Jour. Qu'elles 
an aolsût publinueijent reyercieos. 


lÆi BURËÆJ, 
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En. padieethCsiê, eo:dme dans t.miw lea mAir-i 
îu-un peu de talent ai prlS æfié|Sl?n 

diBposSir?SS"SSÏÏe'1^ ^ radle.thé- 

' ^ ^ recher^y l'action de la penaée conscienta doua la 

¥ 

^ besoin d^utie peraorme de bonne vo- 

. Ion te pour Oc^oher des repères. 

' nenbre de 

pexMüt m'cintraîe'"stati9tiqS?'des®'“ 

raooordeaent alectoKûe^d^un'^dleoue^de*'^^?*^^* n été choisi i le 

pnlarité'îS'SsVl nen^mj;; 3 %èï.SfTx^Sorde%"MT°""’ "" 

„„..*Æi2S ."Srï^’S^îlî-»™ >r;s» S »■ 

joumalièrea^sitflï^tes’^poux^voir^ nois^saWB «le fûùre des séries 

ée^t slgiiiricatif entre le noabxe’de répoS^s 

prevues par lee statietlques. repOi.sea bonrie.=, et celles 

l'Assooiation?®®®'^*^' -^aix. tenant en de ut exeaplalree à 

tien détI?Séfla^"î:’treeUffe?'"“ >^«li3a- 


LE üiîULÎPË PAIUPÜYCflOLÜGlB 



.H jnt, 




^ premier mars 1924, ae jeime EmiXQ FMHIM, alûra âgé de 
_j =;~^t laboiiraii-t un cliBEip, découvre dea 'briquee à bupulea H^na 
^ v.-on^ement de terrain provoqué par seo ‘boeu^a* les ioura aui- 
_1 creuse, découvre des fragments.de poteries, dès tablettes 

X- i. SICD§Nrà 

. lï'abord l'enthoipiasDe de quelques uns, puis le dénigrement 

î * de frende de la part dea pontifa de 1*archéologie du 

-cr^n-*, SI bien qu a la suite de procès, commissions d’enauStea, 

etc.., deux campa ae forment et se retirent sur des pok- 
T 11 ZL£- extrêmes l*un et autre : ^ 


' - ÏQur lea Gloséliens, il s'agit d'un site néolitique avec 

aœ écriture qui pourrait bien avoir 8.000 ans. ^ 

^ les anti™&loz6liflns les tablettes à écriture sont 

^■ses par le petit :5‘xLAu/IH et le reste des objets probablement : il 
~ -a pas lieu de venir Juger sur place. 

entendant la voix des ténors de 1 * arobéologie ne 
* —*^ 111 : pas la pçms de se depiaoez* poux voir* 

_ ^puia cette époque. Monsieur PHiiliiri gara son petit musée 
s>s;,^e_ visite par les archéologues du monde entier enthousiasmés 
se xrouve dépose dans les vitrines, et ne comprenant pas 
iÆ -èi. j-ouilles ne se poursuivent pas* 

— - • ?? ûeiîii siècle^ après aa révélation, le site de OLOZEL re- 

^i^.t a 1 actualivé. lâie nouvelle méthode de datation, la radio- 

mise au point laborieuse, devient relatl- 

testa exécutés au DAjflîtfAJRK et en ECOSSE sont assez 
-~oruc^va, mais, a ils font plsoe nette de toutes accusâticns 

Gloaéliens en rajnenant à une période 
--—.^—^oraine du Chriét, la fabrication des tablettes èi écriture* 

deviendra donc un site noimal pouvant être compris 
^“tervenir une civilisation qui aurait eu qxislqaes*^ 
::-lier.aireÊ d'avance dans l'écriture et la fabrication du verre. 

- ^ ^ attendant des conclusioriâ définitives, et sans doute la 
r-> 2 -ise des fouilles, par les officiels,’ j’organise fin Septembre- 

ÜCtObxe un VOTaÆê en VOi inir^p-rï î 4 


Octobre voyage en voitures partlculièrea à GLOZEL poux 
^ a déX uii r en fonction iXti la météo et de l'avis des pa 


“Cirants 


par- 


Si voue Êtes intéressés, faites vous inscrire auprès du 
.r. .mre, Monsieur BUSSAUSE, avant le 10 septembre* 


R. SAXJEaBÛRR 
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VIÎHS DJiî H0ÜVEâU2 HûHliuOîIS (Xa vrad.© médi'ta'tioii J 

Je croiÉj taue, de teapa &n temps il est lion pour l^être 

ineptiea à la mode, ou almaé par les 
fî? occupent et conditionnent toute sa pen- 

SQQ, de se mettre à regarder les choses q^ai l'entourent d'une m- 
niare tout bx fait nouvelle. u un© oa- 

j - , l'iiooime est dupé, ioanipxilé par sa conscienceet 11 est 

du devoir :|jperleux à tous les iudividue doués d ' Intelllmncret 
üe ne pas croupir dans l'indolence quotidienne, mais de 
pô^aui^rre, pendant qu il en est encore tempe, la, quâte de la vé- 

Noua vivonsj en effet una situation mondiale aana précé¬ 
dent, une conjoncture cruciale de l'histoire. Aux prohlèmeg^ml^- 
iicls ; crise de 1 energie, écologie, crise sociale s'ajoutent 
des problèmes spirituels tout aussi inquiétants pour l'hUEanité ; 

- O.V.W'.I.S, les religions, les Mondes pajranonîiaux. 

le mysticisme et combien d'autres ... i «yiormaux, 

n TT l'a science elle-même vient combattre sur les terrains de 
la plrLloaophie, i^ercure s'apprête b, épouser Minerve. La psycholo¬ 
gie oociaentale chasse sur les terrains de la psychologie orlen- 


libérer 1' 


nous 


faut tout revoir au départ, et 


C'est pourquoi il_ , 

'esprit de son igrtoranoQ . 

" bous n'avons pas a édifier des représentations illu¬ 
soires de ce qui est, mais k devenir conscients de ce que nous 
sommes en penyee et en acte. C'eot cette pleine conâciaiio^, h la¬ 
quelle doivent participer conjointemCTit nos pensées et roa émo— 
tlono, qui est libératrice et noxis ouvre effectivement les norteo 
de l'inconnu " ( raiISIEÎAMÜRn U 

C'eut à l'instant ou nous croyons avoir oemprie que 
nous devons alors tout comprendre. 


noua n' 


i'ont que noue ns noue serons pas xoi exactement en face, 
avons pas le droit a'envisager de porter un jugement ou d' 
édui-auder une hypothesn ai^r une chose extérieure, car si notre 
conscioncô est polluée. In finctlité que noua riaquons d'introduire 
sera déforméo. 


C'est pourquoi, ilest indispensable, afin de mieux ré¬ 
ponse aux questions d'usage comme les ü.V.N.I.S, ou les mystères 
ac 1 univers, de pratiquer uno hygièaiiù mentale, une sorte de pu— 
rij^ication inttiricure, eu le "LIOI" doit fj' effacer pour laisser la 
canacience nouvelle : la SbPRAGONSCIENCE ou la "MOI" 

"JFROU'OND". 

C'est un travail difficile, ans recherche fastddieuss- 
qui doit commencer aujourd’hui et se perpétuer h chaqua instant 
de notre vie, 

n Le m^me que la surface d'un lac ne peut refléter une Ima- 
( 5 ^ ^ans la diEtororc que ni elle est exempte de la moindre ride 
EO^evée par Le vent, l'esprit ne peut pénétrer la vérité que s'il 
est absolument exempt do toutedéfarmation sentimentale (désirs, 
avertion, émotion ’ 


Le chercheur doit donc s'étudier avant d'affronter un fait 


IJL 






l'horîoa dq qqn Moi, du Je de 
rt auppriaei- les hatitudea caraotériq-biquL : 


son égooen- 


ce qu-Ê Je croxs^ na doit donc Otro -^-arai 
en cDiitiradictlon avec ceux dont J» ai eu 


t 

«i. h » 4 


concoj^de avec 
Ce i'a±t n'est pas 
suimaiesance t je l’accepte donc, 

diifioüe de comppeïidre cette exollcatinn no in 

couo-ci.^i^^rssipj^âï 

* -î°Sî4mp préoccupé d'aider les autres avant 

. - -i-aSme réalisa la vérité dans sa plénitude, ainon c'est 
-e un aveufile canduisant d'autres aveugles ^ 


J .P, GRANGEOW 


PfiOSPHEaiSUE 


1 1 


plaisir que noua vous présentons ci-arrès 
eue le docteur ERAJ^CIS LEFEHJHE a bien voulu ?aî$f 

répandu en France et à l'étranger,. u ei, j. 

^ docteur LEPBIïtIRS qui consacre sa vie h. l'activation 

nu^i^ est l'auteur de nombre ou^gesrei païS- 


lar- 


^ ^ f^ cerveau par les oscillations des 

îS 3 ;"ïï,îïïî;;%?îÆïïg.ï“as:?^* 

- L'activation du cerveau, par l'audition altomative, 

- La respiration rytlmique, 

- Le SLixaGc piiospLénique en pédagogie. 

Uç-str demiero sont au fond de dôoutaentatlon). 

. - Le livre Le Mixa ge PLoanliènique en neut 

ser^^ce a© documentation de lUsaocîaiiSn, 
r^" aomme de 30 francs, ou oiiea l'auteur fdana ce rtnia 
::inire ^ frs pour port non recoiamandé), * 


DOCïnJil Francis Lj5t'EKJIîJ3 

i04, £cue de Béaumur - 75 002 PABIS 3feme. 

G.7,P. I4> 051 85 PARIS. 


M,P 












Unir bouee souvc-tag^ dons la l’ennpef^^ 

cU11ure' 

LE MIXAGE FMOSFMENiGUE 


Uno angoiase croissante desceiti sur l'huo&.rj.té, parce qiA.'eIl£ sert confuaâoenfc 
qu’elle a perdu comme l’a»8 de acn. dvol'jction, 

rr, noue peœoïis avoir moTitr^ (jie ce désarroi est dû à ce (ji'elie a perdu l'u¬ 
sage .Instinctif d’wna pratique vers laquelle l’évolution la record^t naiirtenant, 
mais avec une comprébenslon scientifique de son mécajilsTiw et de s<m importanoe* 

Novfi avons nûaaé cette pratique "Iio Misage Phosphéuique ", 

Elle consiste en ceci : toéœ si nous n’en connalseiods pas la déocmirntion, 
nous avens tous observé des ^osphènos, c'est-à-dire las taches Iimilnei^es qui per¬ 
sistent durant trois minutes en obscurité après avoir fixé 'une bouz'cs luatineoss 
p en da n t une trentaine de secondds. Souts une forme plis fruste, c'est la fendtre 
éclairée par le soleil levant du matin, qui réapj;&rait quelques instants lorsque 
noue fermena les yeux poux nous r'endamir* 

Cr, nous avoDS nmtré :|ja le mélnneo entre une pensée choiais à l'avance et 
va phospib^ie produit une foula d'effets extraordinalree et tous favorables, si l'on 
persévère régulièrement. ^laîs, après ch tempe d'eararçage, il n'y a nulle pelioe à 
persévérer, ear ce mélange produit læ sensation de Men-être* 

Far exajcple, un enfant qui \cüdTa apprendre une carte de géographie en étu¬ 
diera tous les détails dans son livre ; puis, il le fermera et fixera uœ Isc qie 
opaline de 60 à 100 W à un mètre environ, pendant trente secaid.es ; il éteindra et 
restera mi obscurité, s’il Is faut grâce à un bandeau sur Isa yovK* PeiUdaût trois 
oiitutes, il vana défUsr des cculsure s le vex-t, puis le rou^, eafln la bleu et 
un nuage blanc, qui constituent le pliusphèim. 

Il devra repenser à sa carte de géographie pendant la présence du pheephène. 
Il évoquera dans son esprit ctiaour. des détails à retenir, comme il l'aurait fait 
d'habitude pojr oiieuK se la graTOx dans a on esprit, mais sans effotrt particulier* 

L'expérience prouve que tout ae passe coano si la pensée était lu v* éponge, le 
pfcosphèr» un plâtra, de telle aorta qu'elle s'en inTprégnera et qu'elle reviatslia 
ensuit© plus brillsntG, natte, ferne, et reatera de ce fait piv® facile à se 
morer. 


MisjE, en insistant, il y a corne une combinais on chijïiiquB entre la pansé© et 
le phosphene, d'ol créatLoa d’élémeota nouveaux, c'est-à-dire idéation plus abondan¬ 
te et libération d'énergie, d'où assoeiation d'idées plue ncnhrsises, autrenant dit 
davantage d'intisllieeiice- Is premier de ces faits est utilisé par nortalnae modali¬ 
tés d’exercices pour Isa narKi'tdons et disaertatLons, le detucièiiie pour les mathéma¬ 
tiques, De plue oe dégagemont d'énergie, ca-ose manifeste du Uan-Stre ressenti est 
également à 1* arigiœ d'un plus grand esiïrit d'initiative, de telle sort© que oeux 
qui pratiqueiït le laixage phosphéniqve s’emparent dea leviers de comrande de la 
Société, et de là le font redescendre sur le motda. 


_ Alhgà» la isétFutvqrphoGe phosphén i oue de la rdvni aatloa humain© aat nftnmwann^So^ 
L importance de cette métamorphoee est plus gxïinde oi'll n'apparaît à proaiere vi» 


Car, si l'on pratique le mixege pfaosphéniq^ même dans tm but pursEent péda¬ 
gogique et matériel, rapidement les sens spirituels évoluent, de telle sert© que 
l'on obtient des preuves de la réalité les phénomènes psychiques. ?Ur axBBaple, 
a plusieurs raprinas, des étudiwits marxieten qui avaient cojaûeooé la protlq^ du 
nuxage uniquement pour la préparatLon aux exemsus, et à qui nous avions caché les 


' .i. l6 














autres effets, sont revenus un anis eçïr&s nais confier que la miDCfl^e leur avait 
provaqué des revea prophétiquea qui s'étaient réalisés pâi après, avwLJVaree-dé- 
ta±la_exacta^-qu±- laa. où l ij ffw i t àjneasir^ letar-doctnüaa^-BHTtd-H a i ^ , 


Or, cennie les enfants qui pratiquent le mixage réusaloent bien^aiem: 

DOIS, ceuijpl ne le pratiquent pas encore seront îjisntflt obligés d'y venir, pour 
œ pas irenir© du retard. Et autanatlqueaient, iis deviendrcnt rapidement pTi»» ou 
coi™ vç^nta* Dans la a paya francophones, la aouvaEieiTt est déjà sufifisajiiiœiit amer- 
cé pour être d^aortcals irrévBrQlble# 


Halo ncus diaionej au début, qu’il ne s'agit qm d’une aorte de retour arec 
aourcea, avec 2& compréhension scientifique du phénomène an pltis, 

n^yens enccre décrit ojc le post-phoephène ou i*caphène <pnaé- 
^ emte un copbœphène, ou phesphèm aoooclé à l’&lal- 
^ ^ P^Qtit nm plus trente socoMea, mais troda adau- 

h eot^urs autour, dont noua avens maitré q«-elles se dérou- 

^rrt daM le mâi® ordre et dans le mèm temps que caUes pa 3 t-phoai»hà*»é On 
powra dOTiî faire du mixage djas le go-^ jhooifeène coBmB dans le p< 3 et-phospiiànc. 
(Bien que oe sg 1 % moins coDmode pour la pratique pédagogique), 

ferme des co-pbosrhènss lcraque nous flxore le acleil. t»a«^ al eo 
U ©St pas évident ; quelques expériences s tapie s peuvent 1 © prouver, 

phûsphénique sans le savoir dana toutes les 
iVil^aticŒis dont l'essentiel du culte consistait à prier an fixant le æleil «u- 

Ib© o^lHsatio^ à un certnln stad^ S 

or'* di/,Ti 7 .S roMgloïi aoroastrienne, basée sur l'adoration du soleil i 

“prêtre de Zaretoustre»* Uone • 

étl^poûloglque du teree, est un© science des pboaphènea qui s'est 

^ enfants bergers a montré ou'en ral- 

très souvmt l'habile© de 
phoapafenea, et m&re de prier an fixant 1 © ©oleil. 

voyonO| à la naissance du Ghrdst, les deux grandes catégorias da Boés 

If l®s >>«é«r= .t le, .Mge,- La Otriat I èit 

tm« paate’or", U parole d'un initié doit être vrai© sur 

ph^ohi^Ls^^'r.^^ '°T saulmiKxrt syt&olique , Il avnlt hérité d'ura mlsnS^ 
oM^tfié pôur^^SiifLim Avait émis l’tepoth^e qu'il avait été 

ocrenre de© phoaphènes qui donmlt une supériorité à ^^JeS! 

l'hlstSrS retrouve des traces de cette science tout au lo:;g de^ - 

□xemple* airlstlaniaae dan© certains motnstères, celui du Haat- 4 -feoa, par 


3 utio^^«^™ÏÏ:^? le Jtoage phœphéniqœ dans le vie-courante de notre elvill- 

qiri dian^:© ^ l'esBor d'une ïnraQla révolutton 

^ considéraMee ont été mises m jeu« P'ist 


Docteur Praneis LEs’EBIIEÊ 
Aoelsn Extern© des HêpltauE de PARIS 
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" UK aA_Vjiîîîr MECONr^u ” 
oaaaooooooooooùOûo^^Oo 


PionniGi’ (3.S la Biologie Spa1:i.alâj le pz*ofesae m * Aïffah nny 
UAlfTERI, ïondateur du Centre d'Etudes de Biûlogrle Spaéiale à 
BasGurels en Lozère, allait nous dévoiler entièrement cette 
science de l'avenir qui intéresse tous le a hunLaiiis, lorsque la 
mort le su^rit en li^évrier 1971. Savant très large d'idées, il 
était considéré par tous ceu>: qui l'ont connu, comme un Saga, 
un Saint, Hien ne l'étonnait : il y a tant de mystères dans 
l'Univers dont nous avons encGre très peu de preuves É 

Bés son plus jouno âge, il étudiait avec ■ferveur tout 
ce qui touche â, la Biologie Spa'ciale et, après un effort ini¬ 
maginable, ±1 est arrivé h, trouver tout ce qu'il recherchait. 

Il a eu l'honneur d'être admie comme îiembre de trois Académies 
dee Scienoee en Italie. Il n'a jamais mi trouver en FRANCE des 
savants capables d'étudier ses travaux f notre pays est bien 
on retard et c'est pourquoi les découvertes françaises partent 
si souvent â l'étranger où l’on prend la peine de les étudier 
sérieusement..• Ses travaux ■furent présentés aux astronomes de 
l'Observatoire de Paris: ceux-ci aans prendre la peine de les 
examiner, <Mit conclu: 

^'*♦#11 y a dos millénaires que l’on recherche en vain 
la solution du problème de la mort dee êtres, ce n'est certai¬ 
nement pas maintenant que l'on vu la trouver!...’* 

Avec des raieormementa pareils, nous serions encore 
âéms des cavemee!... Cesastronomes n’ont pas voulu vérifier 
les calculs parfaitement exacts des graphiques qui leur étai¬ 
ent présenté O... mais eux n'ont rien découvert! 

Dès lors, c'est par des Milliers d'expériences de con¬ 
trôle que l£j, ccmcluaion cardinale de ses découvertes de Biolo¬ 
gie Spatialeî est la démonstration scientifique do l'existence 
(l'une Pensée Cosmique, divine, créatrice de l’Univers, La des¬ 
tination de* la Vie est l’évolution iroiimêe par la souffrance, 

qui est utile et non sans brut!_ 

Des mill i'ers de personnes dont tioauco'up d’universi— 
tuires auront du moins ijhë consolation lorsque son ouvrage 
pos thu me oejc^i publié... lîna conoclntion pour tous ce^ux qui se 
demandent quel est le But de leur' \-ie! 

* ' BERVE LARONDE 

m 

liDLfî. Mr LaIIOKDE est le jeune président fondateur de l’Asso¬ 
ciation " KBORTOS " S . E. 3;. P. B. LYON. 

97, Hue Pasteur- 69 300 CAI^JIRE. 


BaUIlEUR 


- Le bruiteur que-nous proposons n’est ni bien nouveau ni bien 

lïiaiâ, tel qu'il est, il répond très exactement ^ 
nos besoins. ■ ' . 

- Alimentation par pile 4,!:? volts petit modèle (CHOMA WONDISRÏ. 

- Bruit auffieant sans incommoder les voiaiixs on cas de fohe- 
tionnemenb prolongé. 

- iiinrche contimife possible, et coneoninLa.tioii compatible avec 
les caractéristiques du contact MTS R2. 
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- Composants da prix trèa aborda'bl?* (le HP étant h récupérer 
siir un mini récepteur h transistors hors d'usage). 

- Des bruiteur© tout faits existent chez: 

* 

THECStiSC AIRTROHIC 
Cité des Bruyères 
iïue Carie VEIBIET 
92 310 SEVIibS* 


MICHO BÜÜiüHB CIlLvTJSOîI 

Type Sû* BOI - I,i> Volt 15 m 70 db: 22 frs. 
'JL'ype lï.. B 03 - 3 Volt© 35 mà 90 db; 36 frs. 

Plana dû réali«atlon page 3 de la couverture. 


M.OHAVAJm 


JEIjQUËTBS O.Y.N.I. 

■ * 

“ * •■ ■■ —r .P 

^ ^ ^ n* ayant paa ' 1 ’’infentidn* d »uTiliffer -’ïa: revue pour 

d^iUser les enquêtes effectuées (la plupart de ce» dernières 
n apportant que peu déalémente utiles aux lecteurs, parce que 
ea rapportant Le plus souvcht à des visions de phénomènes fu¬ 
gace a ou trop éloignés} nous illustrerons cepeoidant le travail 
de noa enquêteurs, par le résumé, d'un cas récent d'observa¬ 
tion d’un objet en-stationnemeait prolongé, : 

LIEUX : 

Communs de G1 llI}&K 3 (01 ) Iiieu dit "Lee G-ibaudières''* 

LE TliiOId ! 

J 

îladojae S,.« (Anon^/mat demandé}* 

- Li So .-'AITS r ' 

-, ^ iid 19751 ver O 22 h 30, Xiadniiic S* •• après fin 

, lu fiim é. la télé\’i.sio 2 i, sort avec son chien devant sa rriaison; 
regardant le ciel dégagé, clic a l'àitentiû^ attirée peir une 
boule luminouso nu contour bien défini, d'une.luminosité ap¬ 
parente 3 fois V^us, teinte blanche au-dessus du toit d'une 
luuxs^n faisant vie û, vis ù la sienne. 

Intriguée, elle rentre et monte au premier étage de sa 
maison, d'au elle continue d'observer. 

La boule semble dériver lentement en direction du IIOKD 
boule QBt vue^ploin ouest par le témoin, et, d'après les 
repères pris sur les maisons avoisinantes^ la boule ae déplace 
dû 35* en I heure, durée de l'observation). 

Le témoin constate également la présence au Word dc la 

boule ItüEineuse de 2 points clignotants vert et rouge immbbilee 

' * 

Au bout d'une heure (tempa oubjectif non contrôlé par 
une montre), la boule s'éloi^ie presque dans la dirsetion du 
regard du témoin, aocompagnée deo deux points clignotants sur 
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-ferajsetoijre paj^aHèle (à orne ’^itess* de l’ojrdre do eellÆ 
des Ba'fcelll.'fceÆ artificielsj- 

Le êJ^and écar-temenlî angulaixe (plus de 45®) entre l'objet 
et les points clignotants font exclure l'appartMianoe de ces 
derniers à. l’objet lui—môiaei 

Uzio simple remarque, pas de réaction du chien î aucun ef¬ 
fet physique noté par le témoin. 

Une ûbsejTvation coiiiLi.e celle-ci (bien rapportée par un 
témoin rériéchi) par le caractère d'étrangeté du mouvement 
de l’objet apporte, il nous S'Omblâ| aufCiegtnmient de preuves, 

P oui' que l'étude du phénomène O.V.Iî.Iî soit men^e sans relâche 
avec le concours attentif d© tous ceux, (vous, demain peut-être) 
qui mi jour croiseront le mystère sur leur route* 

Le Groupe 0,V,II.I*S, 


RECIT INSOLITü; ...... et pourtant véridique 

pans les années précédent la grande guerre (j'avais alors 
dans les 16 ans) je partais un soir rejoindre des camarades 
pour la veillée, nous faisions à cotte époque de boimes par¬ 
ties de cartes, 

Je marchais dans le bois (è Chevroux 01, hameau de Boi— 
sey) qu'il me fcalait traverser, lorsque je sentis comme une 

" » J . * a i ^ ï je ne me retournais pas, 

mais cctto sensation persistant, je fis volte face afin de 
voir s'il y avait véritablement quelqu'un. 

C'est alors que je vis une immense forme humaine, qui se 
dirigeait vers moi. Cette silhouette faisait bien trois mètres 
de hauteur» 

Je pria al&rs mes. jambes à mon cou, et m'enfuie» 

Lora^e je racontai cela à mes camarEudes, ils se mirent 
è rire, néanmoins auQun ne voulut traverser le bois au retour* 

Le lendemain, je retournais sur les lieux afin da véri¬ 
fier* de jour, do qp>oi il retournait» Mais je ne trouvais au¬ 
cune souche d'arbre ou autre objet ayant pu former cette ai- 
jliouette »••■» ni aucune autre explication# 


à suivre » 


Hecueillie par le petitwfils du 
narrauteur, 

J, PERRET 


VULGARISAIIOIT üCIENTXiaqtJE 


partir du îcr Septembre, reprise (au domicile du docu* 
mcintaliste le vendredi à partir de 20 heures) des séances de 
projection de diapoaitivaa î vues a&tronotaiquea* expériences 
spatiaaee, vues d'O.V.N.Ia. 

Ss faire inscrire auiirèa du dçgumentalistô # 


20 









L® fcf*d etc dociimentatlon LES LlVRfcs 


AfiCHBOIO&IB 


A 1 lia jmca jka'btUaus* 

A 2 XiC tréaciz maudit: âe BKN39SS LJB OSaTEAU 
A 3 Ua'aoud» g soult# â« Iflï 
A 4 KÜ*. 1« ôoniîin f^ali pardu. 

A 5 S*ttniTera aecrat da HO . " * . ~ 

A S L'énlgma dt <îrMid âplk-lxijc 
A 7 eaorat d© la 4r?rd© fyraalâa 
A d Aile pourmilte df a dlatuc aclalraa 
A 9 éniXtpLA'ïîiqy9 

A IC L'atlautld© ©’t 1© règae de» géenta 
A II jka l'allai jtn daa féau'ta 
A Is- La» ax'ii?a-terra3traÊ daaa l']il»'tolra 
A 13 Lümmaa #-6 oiTiliarntiona fantastlquaa 
A 14 La» clTlllaatloaa lacQimuaa 
A 15 Orl^laas atlantlqaaa aaa anciane Egyptien» 
A 16 ClTrUieati-aaa mystérlerueae û*I 
A 17 L*éni^e dae Andea 
A rô CItU Isatlona iBjstdrieuaaa n*2' 


G. da SEOE 
a* da 3£DE 
J« CBGBGHWARB 
J# ** 

J, 

G* BARBAfilïf 
G. *• 

M. RQHJgT 
P* KOLOSmOT 
P* SâDHAT 
D. 

J.. BSSGIER 
B. diJTlK 
S* " 

V. WSISSEET 
lYiM^ LISSSSR 
R« aUASRŒJX 
IVAR* lISSRÉB 


A3T> W0^IB - 

A13 I Ca ^«tèo'a». Ed- 0A7GS 

AL 2 Vision ût l'atlantida 

AjD 3 Sd« -CaVoe «t la daatin da l^hosnaa 

AL 4 Lsa csLleire da conî'n H0I3B 

AL 5 L'énigaia ou ar-dieoua 

AL 6 Lae ti*ante ennéas vaeix’ 

AL 7 Le llvt'a dee px^pl;é tia» ' - • . 

AL 3 La de.naiai* des iiij.'lKancas coszaiquaa 


J. imiiAJÏD 
EL. CAYCE 
W* ROBIKSOR 
J. 3EN1JÏ 
J. SALCRTL 
J-C. PICHOR 
J. CKARPBNTIEB 
G* AUQDELIir 


ALCHIMIB 

AL I JHoolaa PLAMEl^ lo ioiseu'r' â*o^: 
AL 2 L’ot* da intILla.feja® »'r âtin 
AL % J.a tr^aoa d* i ali-'',liiii8tia 
4 i* * ^Ic ia»*!* :*tt 

AL 5 alcl!»ia‘l'ÿi< ; 


d. LARGIER 
A. RAPRAOLT 
J 4 i ôA.THAiL 
W- GA»? Sût lOT.T.BT’ 


IJttTlAyJOL m SLW^T£’.r »»Tr 

13 I La OjÜ, 

13 S Histoi:ra da üampa 

13 3 La cayema da» aaciena 

XS 4 Las sacra ta da l»aura 

IS 5 La roba le ee^asea 

13 6 Las clés d'à Rirrena 

13 7 RAMPA* l*pos»*'mr on Initié 

13 d Bêtas* hOÆma at diavuii 

X3 9 Le. eorcalleria 

X310 La a ;^acrats du tj^entlenie 


rOBSAWG JtiOCPA 



m 

m 

m 


m m 

W. ROBTirSOÎf 
7. ossmixmsKx 
J. PALOa 
3, HDTIK 


Sttppiéaeut détachable I 















Do cumcn ta 11 on 


II üagle 'bréâlHenric 
IS 12 OosciogQiiie des Ra&e Croix 
IS 13 L'ile jaagiaue 
13 14 Les esclaves ûu diable 
13 15 Toim-Eoliu 
13 16 Ave Lucifer 
13 17 , Sabbat et sortilèges 
13 IB G-ouveraaiitB invi Bibles 
15 ig Les G-ites aecrets du Lion 
13 20 Léo lüaitrss seercto du 
IS 21 St Geraiain le rose croix immortel 
IS 22 Les chronique B des mondes parallèles 
IS 23 Le secret des Cathares 
IS 24 La. sorcellerie renaissante 


D» 3T CLAIR 
MAX. SEiriDEL 
W. SEABROOK 
cT. DEWLAIX 
H. HŒLLIER 
E. AIITEBI 
H, V TT.T.TTTJ TTTVt! 

S* lîüTIN 
&. WILLIAJtfSON 
J* BERGIER 
J. MOüKA 

G. TAIÎADE 
G. DE. 3EDE 

H. HCUZER 


0 

0 

03 

0 

0 

0 

O 

0 

U 


1 

2 


5 

6 

7 

8 

9 

G 10 
0 II 
0 12 


Le peuple ou ciel BrIKSLEX LS POEB-ŒHKNCE 

Le dossier des civilisations extrar*terrestres P. EIIIATJI) 

U* MMïGER 
A. BOURQUrN 
M. PAGES 
L.D.L.IÎ 
ADAMâKI 
J. YALLEK 
CH. FORT 
CH, BOWER 
BRirîSLEY LE POEH TRENCH 

J. VALLEE 


lies oiais les hommes de l'espace 
L * invisible'nous fait signe 
Le défi de 1'antigravitation 
Mystérieuses Bcucoupes volantes 
Les souoou^jes volantes ont atterri 
Cîiroiiiquae des appELritions extrap*-tÊrre3tres 
Le livre dee damnés 
En rju-Ste des hüunanoiâea 
Les géants venus du ciel 
Le collège invisible 


PARAPSYCOLOGIE ET 3PIRIII3IÆË 


P I 
P 2 
P 3 
P 4 
P 5 
P 6 
P 7 
P 8 
P 3 
P 10 
P II 
P 12 
P 13 
P 14 
P 15 
P 16 
P 17 
P Id 
P 19 
P 20 
P 21 
P 22 
P 23 
P 24 
P 25 


Phénomànee des frères BAVEîrPORT' 

Mes cinq, dernière b vies antérieures 

Eli orgie psychiffue et magiolene modernes 

Lea pouvoirs secrets de l'homme 

Los JiiyetèreG du surnaturel 

A la recherche de BRIBEï MURPHY 

Dialogue mrec l'cu—delà 

En coEimmication avec l'au-delà 


Dr. ÏÏICH0L3 
CH, LANCELIN 
A, LEPRÎHLE 
R. TOC OMET 
H. TOCQUBT 
M, BERNSTEIN 
J* A. PIKE 
R. BROWÎÎ 


O'ai vécu cent vies G 

Ces autres vies que vous ave s pourtant vécues 
L'occulte 

nés ondes de la pensée - A 

Les merveilles du spiritisme 

Les énigme B de la survivcsice J. 

Rencontre avec l'anormal et le paianoimial 
L’influence a distance 

Développement des facultés supranoimales 
L’Sme est immortelle 


. EARBARIN 
NEUVILLE 
0. WILSON 
. LBPRIîîLE 
OROUZET 
ALEXAITDER 
St. CLAIE 
JAGOT 
CASLAI^T 
G. DELAIWE 


Le livre du paranormal 
Nos vies ^-térieures 

Comment la vie continue après la mort 
Ua^étisme, hypnotisme, s^gestion 
Phénomènes d'extériorisation consciente 
Apres la mort 

Pant. recherohea parapsycologiqiues en URSS 


G. GUIEU 
KELSEÏ 
P. TICKER 
JAGOT 
P.IULDOOII 
FLAMEUmOK 
3CHN0EDEH 


1 


supplément détachable 2 

















J* 

é 

P 

p‘ 

P 

P 

P 

P 

P 


26 Les lift id panttéfi a» 

Pi .-aatiixfillfl du flura\aturel 

26 ?jr, nort acûùi ayiatèra -- - • - 

29 Ual (ÏETUEB 

30 Tachnltiuci et prati^e de l'hypnotleaie 
3X UalTere Intérêt 

32 Le BLixa^e plioiqaLânicirue 

33 La raeplratlcus r?^^<:it |ue 

34 Influanoe à distance dâdoublemeiLtXiiétlicde} 


Ll PPXl^T^ 
L. »Ais'*^ 
PLAlfKAIÏÏUii 
±»UixiUttrCH 
X. ItO03nL 
TALàlIOffTI 
lÆPSBUEa 
- LSFÎüflJiiJk 

bajolais 


HALxisa ^jHBsiL J» oiia^ M wom^ 


r 

HO I La radleatliéele xi.odflra« . . • £OZÏ 

HO 2 La «édluoizilté radleetibâel me A. LB PSIKCE 

HQ 3 Ondea et p/rasiidea OH fflSRAC 

HO 4 OouXeure et nid taux qui. gué rissent * ^A«> LB PRUfCB 
HO ÿ RadâP«déelnt4sratlrn . * L« TÜR EBKE 

HO 6 Hadlatlcn des fnmee et caicer .. . B NEL 

RO 7 Traitement h distance SKBIr 

HO ô La recberciie radie s th^ si que A ». L ?ZT 

SO 9 Physique microvibratoire EBIZAL 

ROID Toute la radiesthésie en 9 leçons. LE OALL 


VOLGAJRiaATIOH SCIKtfTIPXOgB 


T3 I Les Plsjüàtee 
VS a Le vol e>^atla: 
VS 3 Les HtoHei:- 
V3 4 Ratière, terre 
VS 5 Matière, terrr 
VS 6 Matière, terre 
'VS 7 Consteli*viens 


et cleX, toase I 
et eie:l, tome 2 
et ciel, tome 3 
(atXae illustré) 00L« 


C. SA&AI? 
A, CLARKE 
ESfiBEElF 
OAJXOV 

m 


APPB9GHBS LA MATOHE 


Le fond d'» docurr.isntat Jon : LEC REVUES 


■Lixmières dans la n uit 

Ou n* 125 au inclus - - • - 
Tues nquv ell. sv 

Lee n* l-d-3. 

InXcreg peos 

Eu n* I au n* 21 lue lu s 

AgTtrcg_^ 

Pu n* I au n*'.6 indue 
Hewe de 1 * a*3?»H»P»3 

L?» »• I-2-4-5-6-8--^10-II 
Ue r oaba 

Les a® 2“4-5-7 


Supplément détachable 3 















JJ on 


Kaiath 

Lee noiO-Xl-I2-I3 
Oji.arivari ' 

Les n°6-IO-II-I3-I4-I5-l8-I9 

Parlas G 

Les n®I-2-3-4 
Ondes viveO 

Les n®89-90-9I-92 
Aglsntis 

m ii<’27* au n02Ô2 
Itcvue métapsyclilqûg 

Du. n®I au n°8 inclue 

La revue'rlu pïfl.^i^tiRne et du paycrlilctue ez:périz-eiitêLl 

Les n®I-2-3 

l:orlaoiis du fantaBticrae 

Les extra-terrestres 
P arap sycïwLogi e 


Pour las jaemLres actii’e les pages supplémentaires sont 
il classer dons le dessier qui leux a été remia à 1 *irLacription/ 
cLû^ise L0C?UlOlN'TATIOIl . 

Les acquisitions ultérieures feront l'objet d'un feuil 
l 3 t j/iintL périodiquement à la revue. 

PAITES COrTFAlgRE VOTSE AS3ÜCIATI0K 

-PLUS NOUS SERONS HOfciBKBUX 

- lilEUZ NOUS SEKÛîrS EQUIPES 

- iJliiUX NOUS SERONS Il'&’OHtiES 


ELUS NCaJS SERONS EETIOACES 

















Docuüientation 


jîOTRB CARfsET D » 


AflCHEOIiOGIE PARALLELE 

Revue KAmm - PEIMîRDIT spj’l» 6, Boulevard Saint-Miohol 

I>II50 - BROZELLES 


ÂBOEEOLOGIE SCIENTIiTQÜE EX rRADITIOl'rHEÜE 


Hovue AUjARXIS - 30, rue de Marseille 

54 300 - VIl'JCENIfBS 


ARCHEOIiOGlE - ESOXiîRISbtS - SPIRITÜALISXE 


Rovuo OBJEB >^VES ~ 26, Rue Iiouis Elanc : 

95 - SAINT LÎÎJ LA j’ORET — • ^ . , . 


EIUDES PKILO SOPHXgUES - POUVOIRS LATENTS DE L»HOMME 

Revue LL LO TOS HblL- Sociélîé "titéosoptiique de Eranoe 

4, Square Rapp - 75 007 - PARIS 


EHJDES PSYCHOLOGIQUES — SPIRITUALISME E3CPERIMENTAL 
LA REVUE SPIRITE - B.P. I-- SOÜAL liarn) 


DIVERS ■ • V ■ - 

Revue LE CHARIVARI — Editions JACQUi^SART, 

19, Rue des Prêtres 

SAINT GEJaiAlN L+AUZERROIS - PARIS I« - 


FflENOLiENES PARANOR MAUX 

Mg^^SYCHI OUE - Institut Métapsychique International 

I, Place TVagran - PJüRlS ijfi - 


RADIESTHESIE 

RADIESTHESIE VlGASIIŒ I20, Rue de la Boétie 

PARIS - 75 OOe 


UROLOGIE 


Revue Uli*0 urfORfiilATIONS - Le a Aaüs de Marc TEIRODIN 

29, Rue BsrtLelot 
26 000 - VALENCE 


Supplémeiit détadialule 5 

































DocT'-e'^'tr 1:1011 


“CÛ£^ilOGOî^IE - PJiKïOMET^î^ SPATIAUX - PHUIHISTOIRE 


Hevuc Iljjj^OmiiSPACE - 3 0 B Ê P S, Boulevard Aristide i=^^T i d 

20 - 1070 BHUrEÜIiES 


PiiiSl'ïQklENEa CELESTES et PROBLïîlES COIÎÎTEDŒS 


Sevuae LUidlERES DANS LA IfUI T et VUES NOUVELLES 

luDiiGiour kV VKLLLITK, les Tins-- 

43 400 “ LE CliAEûBOIÏ Sur LIGÏÏOP 


PïIEEQLÜUÎES JJæiEÎ'iS 


Revue du G.E,P,A 69, Rue de la Tomba-Issoire 

75 014 - PARIS 


UPCLOG-IE et PAEAPSYGHÛLOGIE 


itevue OUEAFOS “ 25, Rue PeuPert- Rocliereau 

38 000 - GRET^TOBLE 


ÜEÛLOÜIE 


Revue approche — S*'V,E*P.S* - 6, Rue Paulin Guérin 

83 100 - TCULOE 


DETECTION ET ETUDE DES PHEMOMBIIES SPATIAUX 


Rev-ie de 1*A.D.E.P.3. — 'f. Rue Rostan 

06 600 - ÂI. TIRES 


ETUDE DE L'ETRAT^^G-E BT DES PHENOÏiliOÎÏES CONî^BZES 

Revue l-îERCALA — C-*E»BiPiQ« — 15, Rue Pierre Lescot 

65 000 - PERPIGNAN 


ijPOLOGIE (LAIÏGUE ANGLAISE) 


Revue x*‘L~ïIilG SAUCER REVIBI 

pân PUHjIcati 01 l.t.d. - p.o. box 25 

jB.4üî‘<ET HERT3 EirS 2NH - EHGLj17ÏD 


DI VERS Cpur rèprocité'X 

’*LE SEHPKInT D'AIRAIN*’ Tan tau tique, Ciction, poésie 
recîxeroJie auteure et xllustruteurs "bénévoles. 

Revue tirée en offset 21 x £S,7 - 30 Pages. 

Lû n“ / 5 frs. - ÀbonnenLent 6 n®’/ 25 Crs. 
lîÎGj?irG fi ■ 

CîlAiïLES PASIÎ30, 4, Route de Grasse 

OS 800 - GAGNES Sur MER 


Supplé:iû.ent détachable 6 





























DETECTEUR 



<11 «iMatri Oïalfitilla ILS CELPI/C 51 

M *. ^bfr m cr«Hi4ir« 9 1;5 ^ fj- 

<5) •In«nt H 51 <tLOUC 3 lro«ci 


3RUITEUR 




Ti,ACia7 
Ta. AC 196 
C t 

R . «70 Ka 
H# 9 9cai.aA .C 41 W 
611* 4,5V 

Irvifilul^ir Tl h T3 
tt« ém 








































































